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E Soleil venait dle dispa-
S raître à l'horizon, ne lais-

saut (le toute sa splen-
0 (leur qu'une large bande

~S. . <e pourpre et d'or. C'é-
tait l'heure du crépus-
eff cle, l'heure mystérieuse
où les oiseaux, leur petite
tête sous l'aile, rêvent
d~(oucemlent (dans leur nid
à leurs chansonset à leurs
amours.

;Sous un peuplier qlui ombrageait une gren-
tille utaisonîtett, un homme d'un âge mûr et
uit gar-çonnet à la tête bouclée semtblaient
causer gr-avement.

Que racontait donc le vieillardl à son jeune
comlpagnon, pour que celui-ci l'écoutait avec
tant dI'intérôt ?

-Et plusieurs futrent tués et brûllés, grand-
père, dit l'enfant, levantt son oeil interrograteur
vers celui qui lui parlait.

-Oui, mon Fraincis, et un grand nombre
(le ceux qui échappèrent à la mort furent faits
prison niecrs.

Oh1 ce fut terrible, ce combat deé Saint-
Eustache. Le 1;3 novembre, la veille de la
bataille, mna mère et plusieurs autres femtmes
s'enfuirent dans la campagne avec leurs en-
fants. J'avais ton âge alors, François, huit
ans, et comme J'aurais voulu combattre avec
les Fils de la Liberté 'L.. Je résistai énergique-
ment lorsque ma mère voulut m'amener avec
elle chez une parente du village voisin. Mes
cris attirèrent l'attention d'un homme qui pas-
sait près de moi.

-Qu'as-tu donc, mon petit ami, me de-
inanda-t-il ?

A la vue de ce monsieur, mua mère s'incli-
nant avec respect lui fit part (le mon obstina-

U'N HOMME :D'UN A<GE ITU lET ' N CARS>NNEMB~lLIA IElNT' 'Ct'ER GRAVNEMENT

tion causée, disait-elle, par mon patriotisme de -Va, mon brav'e, dit-il, si nous succombons
huit ans. tu seras plus tard un (le nos vengeurs.

Cet homme, qui n'était autre que Chénier, Le lendemain, 14 novembre, l'alarme fut
l'immortel Chénier, se penchant vers moi, dé- donnée, on sonna le tocsin, les patriotes se
posa un long baiser sut- mon front. préparaient au combat..

Repoussé par un ennemi bien supérieure en nombre,
Chénier, à la tête d'une poignée de braves, se baricd

dans l'église, où il se défendit vaillamment. Mais les
:0flammes l'obligèrent bientôt de se retirer; suivi des ses

il sauta d'une des fenêtres de l'église, là une balle l'arrêta.
Ainsi tomba Chénier, le mnartyr- de la liberté1

L'enfant était ému, son petit cSeur battait bien fort,
et ce fut d'une voix tremblante d'indignation qu'il de-
manda:

-Personne ne l'a vengé, grand'père ?
Acette question, le vieillard sep rit à trembler.

-- Je l'ai vengé.... Qui t'a d iFaisAh!im
semble le voir X.

-De quoi parles-tu donc, grand'père, je ne te com-
prends pas ? dit l'enfant un peu effrayé du trouble de
son aïeul.

--Ce n'est rien, répondit le vieillard.
* Et, faisant un effot sur lui-même, il prit soit petit-fils

dans ses bras et rentra avec lui dans son humble maison-
nette.

Quelques minutes plus tard, on eut pu voir, à la lueur
de la lune, Francis, endormi dans son petit lit blanc,
rêvant sans doute aux anges, ses frères, et, contraste
frappant, à quelques pas plus loin, le grand'père à genoux

sfrappant la poitrine en disant :- e-Me(' culpa.... Pardon, Seigneur!T.je suis un misé-
rable!I.
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Sept ans se sont passés. Francis est devenu un bel
adolescent dont la figure, calme et sereine, indique un
coeur pur.

Pauvre Francis, il vient d'être douloureusement
éprouvé : son grand'père repose depuis peu de jours dans
le cimetière (le M***.

Voilà pourqu'oi Francis .jadis si joyeux, parcourt main-
tenant dt~i si triste la route qlui conduit au pres-A'


